
Origines 

La naissance du Centre sportif national de la jeunesse de Tenero (CST) est liée à 
l’histoire de la fondation «Don national suisse pour nos soldats et leurs familles» (DNS). 
En novembre 1921, au sortir de la Première Guerre mondiale, le DNS décide de 
promouvoir un établissement agricole de soins à Tenero pour aider les soldats suisses à 
se réinsérer dans la société civile, avec pour slogan: «qui se penche sur la terre se 
relève». 
Entre 1922 et 1933, ce centre de convalescence admettra 1396 patients militaires, soit 
une moyenne de 116 par an, avec un maximum de 276 admissions en 1932. Sur 
l’ensemble des patients, envoyés pour la plupart par l’assurance militaire fédérale, 1073 
(77%) quittent l’établissement guéris, au terme d’un séjour d’une durée moyenne de 92 
jours.  
 
Transition 
 
La tâche de ce centre de soins, déjà remis en question dans les années 1930-1940, 
perd inexorablement de son actualité après la Deuxième Guerre mondiale, avec, par 
chance, la nette diminution du nombre de ses patients. Les variations du nombre de 
militaires hospitalisés, entre cinq et cinquante par jour, complique l’organisation des 
activités thérapeutiques et du temps libre, suscitant scepticisme et mauvaise humeur 
parmi les patients.  
Dans la seconde moitié des années 1950 et dans les années 60, la fondation – décidée 
à tout faire non seulement pour maintenir, mais aussi pour développer l’établissement 
de Tenero – élabore un projet pour l’attribuer au canton du Tessin et le transformer en 
centre cantonal de convalescence pour les invalides militaires et civils. L’initiative est 
repoussée par le Conseil d’Etat du canton du Tessin. En 1962, la commission de 
liquidation approuve la décision du DNS de maintenir l’activité de l’exploitation agricole, 
encore rentable, et de supprimer le service médical et sanitaire.  
 
Etape agricole et sportive 
 
Au printemps 1962, la commission de gestion passe un accord verbal avec la Société 
soleuroise de gymnastique qui organise un camp sportif d’été à Tenero avec quarante-
cinq gymnastes. Cette expérience, aussi novatrice que positive, confirme que le site est 
idéal pour y organiser des colonies de vacances sportives. Ce type de camp d’été est 
caractéristique de cette époque de ferveur sportive qui voit se renforcer le programme 
de promotion du sport auprès des jeunes garçons suisses, destiné à les préparer à 
devenir de bons soldats. Cette instruction préparatoire militaire est gérée par l’Ecole 
fédérale de gymnastique et de sport inaugurée en 1944 à Macolin. 
En 1963, l’Ecole fédérale passe un accord avec le DNS qui lui donne accès 
gratuitement à 3,6 hectares de la propriété de Tenero pour y organiser ses cours 
d’instruction préparatoire d’été. Au programme, selon la formule typique des vacances 
sportives en plein air: natation, course d’orientation, sports sur terrain et excursions 
dans la région.  
Ce partenariat évolue tant et si bien qu’en 1966, le DNS et l’Ecole fédérale s’entendent 
sur une réglementation de la propriété, de l’usage et de l’entretien du Centre sportif.  



L’utilisation intensive du Centre ne tarde pas à mettre en évidence ses lacunes, 
notamment l’absence de piscine et de salle de gymnastique, ainsi que de terrains de jeu 
en suffisance. C’est ainsi qu’en 1971 l’Ecole fédérale va lancer un programme 
d’aménagement en trois étapes (1975, 1978, 1983).  
 
Impulsion de Jeunesse+Sport 
 
Transmis au Département militaire fédéral en octobre 1971, le projet serait sans doute 
resté sans suite si la loi fédérale sur la promotion de la gymnastique et du sport n’avait 
pas été introduite en 1972. Or, cette loi attribue au Département militaire fédéral la 
gestion de l’Ecole fédérale de gymnastique et de sport, à laquelle est rattaché le Centre 
sportif de Tenero. La loi abolit l’instruction préparatoire militaire en la transformant en 
programme Jeunesse+Sport (J+S), également ouvert aux filles. Dès son introduction, 
J+S connaît un grand succès public. Tenero devient le lieu privilégié des cours promus 
par les directions cantonales J+S pendant la belle saison.  
Entre 1970 et 1980, l’Ecole fédérale et le DNS renouvellent à plusieurs reprises leur 
partenariat, avec à la clef toute une série d’améliorations logistiques. 
 
Premier véritable agrandissement 
 
Le 2 juin 1980, le DNS vend 182'000 m2 de terrain à la Confédération. C’est le début de 
la première étape d’agrandissement du centre, dirigée par le bureau d’études Otto et 
associés. Le CST est inauguré officiellement le 27 septembre 1985. Il dispose d’une 
salle triple, d’un centre de natation (bassin olympique, bassin de plongeon, bassin pour 
l’apprentissage), de deux terrains en gazon synthétique pour les jeux d’équipe, de 
nouveaux locaux pour l’administration, la direction technique et les cours théoriques. 
 
Centre fédérateur de la jeunesse 
 
Le DNS met fin en 1996 à l’exploitation agricole; une grande partie des terrains 
agricoles est vendue à la Confédération pour un montant total de 12 millions de francs. 
A partir de 1997, la direction et l’administration du CST sont assumées par l’Ecole 
fédérale, rebaptisée l’année suivante Office fédéral du sport de Macolin. A ce 
changement institutionnel correspond le départ à la retraite de l’administrateur, Rodolfo 
Feitknecht. Bixio Caprara, jeune diplômé en éducation physique et en sport, reprend la 
direction à sa suite.  
 
En 1997, le Parlement approuve le message fédéral sur les constructions civiles, 
incluant le projet d’agrandissement du CST. C’est l’architecte Mario Botta qui remporte 
le concours correspondant. Les travaux, terminés en 2001 pour un coût de 49,7 millions 
de francs, dotent le CST de deux nouvelles constructions sportives et résidentielles : 
l’auberge Sasso Rosso comprenant chambres et bureaux, et le complexe Gottardo avec 
salle triple, salle polyvalente, salles de conférence, cafétéria, cuisine et cantine.  
 
Aménagements ultérieurs 
 
Cet agrandissement permet au CST d’accueillir un nombre croissant d’hôtes et de 



consolider son propre rôle en tant que centre national de promotion du sport auprès des 
jeunes et de formation des jeunes talents du sport suisse. Mais le CST a accru aussi sa 
contribution au développement du sport au Tessin grâce à l’établissement, en 2001, de 
l’Ecole professionnelle pour les sportifs d’élite à Tenero.  
L’activité du CST reste toutefois centrée sur le développement du sport pour les jeunes 
au plan national. Le succès du camp «Tous les talents à Tenero» se confirme au point 
qu’il passe, à partir de 2003, d’une à deux semaines par an. Cette croissance continue 
vient d’être reconnue par la décision du Conseil fédéral de soutenir une nouvelle étape. 
En effet, à la fin de 2010, le Parlement a accepté le message fédéral sur les 
constructions civiles qui octroie un crédit de 23,7 millions de francs pour la 
modernisation et l’extension du camping, ainsi que pour la construction de trois terrains 
de jeu externes.  
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